
tA nne nronriMf d’uno mnlton atm porte, 
à uuf* ù*> nifocitnt. •!■«- à- JjUe, rw 4« Ùùvki. 
n- r*, mlw à prix 13/ifti» fr., n'â pu Mre •rtjiiff-c
faut* d’tmalear*, ___________

Ctur d'apptt de Douai
Dani BoUe naméro du M janvier dernier, 

tTona ftit eonnullre à not lecleurt que U. U: 
oeiaol à Stlnl-Amtad, poarMilvi pour lio . .. 
imprudence, trait élé aequittd i>ar le tribunal

nègoeiaol à Stlnl-Amand, poarMilTt pour lioiiTie 
par imprudence. tTait -
civil du ValoncitniioH.

Le mihiat<'re public ayant interjMé tppel de (Le mihiat<'re public ayant interjMé appel de e« 
jusemetl, l’alMre ta| venue ee joar devant lt Oour 
d'tDpel de Douai.

M. Kagnan tété denoureta tcquUté.

AVIS IMPORTANT
L#« p<>rsonilaB irni, aa eaû , d«mandeiit on Terre 
«  BANY1'I.S-THIIJ.KR »  aont pr̂ rpnu»s(fua 

notre apéritif n un lÂ jer nnftt d’amcrtumt- rn raimin 
di'a MuOTtAHCc» timi>pics ot fortitiant<'.4 qu'il crm-

Se’ méftor donc do-i apéritifs ftiniilairet flucré* 
ron aert fonvent iKiur da «  »ANVHL8- 

» •« «xlmr l'éfiq.iettfl anr la bouteille.
ïltlLi^KS frAree, A P<>rp̂ nan 

(Pyréncen-ürieatâlea).

^m viiles à îa
De Bébé.
~  Uq monsi«ur eut d'Espagae, com- 

mente* « ’appellft, dis, petit p<̂ reT 
~  Ud Eî patniol, mon enfant.
Le lendemain. BéM arrive triomphant.
— Tftpa, gV-crle-t*ll. A mon Ocole, U va  nn 

Allemn^fil !

On ionf* Ifl liouülntte aii Casino dp*
— Votn n'nvM pRR mis, fait nn rasln<{urtn<'ro 

en s'ndrcssnnt A nn do «es coll^pn*'’ -
—• Pau mi*/... frtit l'imtre fnrieux.
Rt intendant U main ver» les onjoax :
• ' moi qui ni mis la p-.Occ faiissr.

nRür.E-MAiS‘>x.

TRIBUNE^UBLIQUE
l.illo, le 4 mars If 

Monsiaur 1« DirM-'our.
Sous ce tltro * Une meaure regrett*1)lo », j ’ai la. 

dans votre numéro Uu pr ‘ 
c.>ncern8nt ravancpinenl
San» m'oĉ upor du fait panjcuiipr vm>' <iiins rei 
tHiele, je vWi» vout faire romorqucr eomhl«t 
inMAiidéréinriif Ir>« noniin.-ttiooa aont pnrfoie /ai(<>a

TOf̂  ot poufiiuoi certains r'-ijim*-»!» *ont-iU p)iw 
favoriaf  ̂qu(' l*** autres ?

Aux demiùre-̂  prnrnnUoiis, lo livr torrilorUl priS- 
aentaii 10 nouveanx npilaine* ot le Se >■« gr̂ ion- 
ttll 8. alort qne cerlains corp*. comme le Se ot le 

...... -'Mit qi

potaèdeni
d'officiers'officiera pouvant f

ux pror 
I r^in I ofl on les nomme, f

floiUent nea vartncos qae l oi 
toqt le mtode que l’on a sont 
qn’ant été loaimët, ta ler territorial. 10»oaveaax 
lieutenants, dont quelques ans n’ont jaraaia mar­
ebé dans l'jriBée territoriale ; certaine même n ont 
jamais étô offlciar* de réserve. Pendant oe t̂ mne, 
d’anciens oIRci<va de réserve, ayant accompli plu- 
Meiin pMoiles dana l'armée territoriale.

iS K
Je connaît deux officiers torritonsux ayant ét«‘ 

eonditlonneia 1a m̂ mo année, dans le m̂ oie rèai- 
moat L’un, torti toa»-oftleier fmr lo n' let la 
note trèa
dont «leux dans l'armé*' territorinlo, l’autro » 
técimeot dana des oonditions )>eaucoup moint 
fümlantos, a été nommé aoua-lieutenuot de terri­
toriale en ISffit, n’a Jamaia fait qu'une pénode 
<nnatructlon, malt a eu la veine de tombor au lor 
territortl. le a«ond vient a’ôtre nommé lieutenant, 
le premier, quoique des mieux notés, est toujours 
au même grade.

Je poarrait raultiplim- les exemples.
Ne croyt8-T0ut pis qu’oa ferait Lien, on haut 

Ueu. de voilier & ce que l'avancement ̂ 'o^ro dans 
dM conditlona plus i^ulléres et ceci dans l’intérêt 
même de l'armw territoriale. 12n procédant de la 
manière que je vous «Ignale, oa nsqiie de donner 
à notre nmtée de aeeondo lif^e des ofllciers peu 
rompus à leur métier ot on urée des frnlssomrntt 
d’amonr-propro tonjours fAclienx.

Aaréoz. etc.

S P E O T A C L E S  i  C O N C E R T S
Le coneert donné par le « Itor/iî Satiaud i  «et 

meiiibret honoraires t en lieu bier soir. I n public 
eombieux emplittait l’IIippodrome-ThéAtre. le 
programme, troi bien composé, a vu chacun de 
tM numéros tccueilU par des bravos cntliou*

**Li^ Choral Xadand • a in:erpi-̂ fé avec Jx aucoup 
d’ensemble deux cbojo» de Laurent de Rlllf '- 
raUe det sonoes et Malborouffh, l’excellenie 
<lété orphéoniqae y a fait preuve d'une Iwnne 
lente d «  nuances et d'uae étude eooscl; «cieuac.

M. Imbart de Latour eat an ténor d(»t Umtm 
ikoa est nette, les notes vortent franchemcni et se 
détachent avec jusl«a«o. et sa diction saï 
proche, le grand air de la Valkyrie. qu il a cl 
•TM bêtucoup d'expression, lui avalules.... 
Mors dn bit, ton tuocés n’«  pas 6ti moins tzrand

M. Tlanlly, profettear de Tiolon au Conserve- 
(olre de 'fonmil. possède um tfireM d’ar.'liet qnM 
nous a aourenl éfé i>>noii de ''«nitater, i) s 
avec brio el justette, une ftataltla. Ctprice de 
Vieux-Tempt et une ftnttltlt aor U a Uaotte de 
Portici. >

Mlle Mai i« Roland a détaillé la t»lM d« ■ Pa  ̂
dou do Plc rmel » et le grand air dea « Nocts de 

cette Jeune artiite. 
d'uM bonne éteodse, manie les 

ruiet 01 loa vocaJiaea avec riéKance.
La salle do l'Hippodrome eal peut-être un peu 

rOB vtote pour 1« voix de MU. Deleatraint et 
>eiboBn*t ; ««« deux membres du Choral ont nétn-

molna tréa bien interprété le dao det * P̂ ehettra 
P«rlea. > 
tf. MaHrioe a dét 
e (-rie do cliauat 
& plua mOT»aoR.

.......... ‘ ».w
;ii“he d’accniiipsgnateur.

___  1 l-ÏSEL.
Or<ind-Théàtr«. — CharhJ TV; lk. Stamtor.
. Nouh avons dit «ni'uno unique rfipré«ntatio n 

du ara.id opéra d’Hal.'vy serait donnée anjoBrd*h«l 
a« Orand-fhMtreau iiénéflce dr M. Stainler ; ùco 
propoa nous croyons <>tr« as^Mo A nos testeurs 
ealeur dounanl quelques aétaiit liioaraphiques 
sur l’exoellent barylon qal detMrt lee ^ t r e t  de 

tix el ds lian’).
d«l>uta de M. Slaiul-r ne daient <|uo de 

I ans et déji sa réputation lyrique est solide- 
établi.-, il fut l'éféve dc Uuproz. le célèbre 

t,.v.<=.iseur. puis de Téqui, do l'Opéra; il parut 
pour la premiéra fois tur la scèoe de Nimet pen- 
uni la saison 188718HA. l’année d’aprèa 11 fut en­
gagé i  Alger pour la saitoa 1888-189Ô; jJ passa aa 
troisième snnc>o de théfttre & i.iUe. (aoiton IS89- 
18D0 et y rfcueillit do nombreux et légitimes succès.

Noas posaéilons M. Slamler dans notre troupe 
lyrique depuis l'ouverture de Ir saiacm IK'tTilAOl et 
il y marque e<>mme nn de tes meillaur̂  cl de ses 

brllfaiil<i sujdis.
.‘îIsniW avait pourtant à lutter k Rouhaix 

. .« lOH aoiivoiiirs Arasant-. i>our sesauccosMur.-' 
laiosés pnr le baryion Sonm de brilUute mémoire ; 
d parvint néanmoins à reiiiportor d'.'inWfe les ft- 
veuN du publie roubaisien dan* lo peraonnage de 
S’eTera dcs<i.lluKuonolR.>dnns lequel ilQt son d<'but. 
Sh b<>lle proalancfi. sa tenue .'-lésanto viennent sup 
pléer â 1 in»uffls«n« d'un p>le qui n’est pa.i préci- 
aément iioar metlr en rcliol toutes les qualit<̂  
d’un barylon.

surcés rf.;utaa conarmalioa lorsqu’on joua 
>t. il aut Lien faire re-isortir le caractère 

de ce personnage tragique et chanta ' 
rôle dii'ffcilo avec nne grande virtiioaité et un Bni 
de nuance acltcvé.

Depuis lors, il fut l’artiste préf é̂ det Roubai- 
eat; chacune de cea ciéations fut pour lui un

dans • Patrie n. da e e de .Liinn dtnsHysoor....... . .......__________ ...... .
c le Trouvère > et réremmeni d’Fva<|)illu, d.... 
€ Carinon •, furent succestivomont tena« j.ar Un 
dans des conditions qui assurèrent le rucC'';i ili' fe; 
pliVen.

(;]innt<>itr brillant el meihodiq'ie.coinMion achève' 
servi pnr un phvsique dea plus sympathique» (ce 
ui ne nuit itas un chanteur) M. Stamler aera 
•rtain.'mont regretté par les RouhaiaiAns ; ceux-ei 

............. :(er nombrout rt ta repriSientation
donii.'o r.l'hui i liéa<' ûiv de e«t exrelleiii

^ogtammt d a  tt Çoncttts
THSATBK 1)B ROUBAIX. -  Direetion : .... -

veuve G. Deachampa. — Bureaux é < h. Iji. Ri- 
■ ’ heuret .i.. — Jeudi ' i -----

Panorama, m  Jean-Bart. — U  Siège da 
Paria.

HdteJ d f  Vilto. -  De 10 h. d 4 h., Xspoai'ion 
det loU do la tombola da Denter d#t £eol«a lat- 
qo*. ^

Orand-TbMtre. -  ABU., b ta^du  U. Du-
^eve : l’i466/̂  ComtatttiM, Céi'ilia, lt Cuur et la 

VorlètAi. -  A «  btwdi lia, mVorlètAi. -  A «  b«wdi lia, 19« riMtonrtiHn 
de ; Tout-à‘t'K9ur9 »h  ta rlaolefTtt^na <t| 
MM- Ugrilllére-Beaaaerc et Paul Aa»0<gnt0B.

PETITE  OORRESPONDANOE
M. Louit M. i  Roubaix. to bltne <« î'œafett 

e toutes les .4ubMlance» riDtrilIves, c«llo qui t’.i-'< 
aimile le plus promptement nus -«ues nourrlel.vi 
de l'hoinnir : lo jaune est une auhstance partlcu- 
Itère qui joint A i'tvaatane d'étre très novriaaanle, 
celui ilniténuer, de dittoudre le corpt ^ot et 4e 
favoriser leur nW-lan̂ navec W  «um iH|jMtlfs,

I . l>. Lilld. ^  V«v«x lo plus t.'.t poMildn, arec 
roift' liriY't. J» du huima de rcernle'
mont .le I.iil.>.

O. D 'AJ.— Pour les qaeallont d'intén't, le 
mieuT ol leiiUis aftrost de se rens''l;<nor aupréa 
d'nn ajjenl decluinne.
fer̂ Ŵ . ”  ^  rewpôchent do comp-

Récent ubonué. — Adrensci vouK li 3J. Faoyau. 
>. rueSlappacri, du lb. :< :t.

miÊÊÊÊÊÊÊmÊiÊÊmaÊÊ^
FUNÉRAILLES

personnes qui par oubli. n'aiir;»i.*nt ti-i*
Je leliro de faire part de ti .... . de

Mai1omoi<iell>)
. Antoinotto BOS

In'̂ tilutrice
■••d.'.' à Roubai'C, lo mardi :} i.nrs lf«l, dm-» 
trente-neuvième annAe, adminl“ir#e des Rtcre- 
'nt«, sont nrié»-» de . .n i.l.'',-i',- le présent avis 
nme une Invitnlion d aswslep nax CONVOI ct 
:nVIi;K SOl.blSNH'.S. qui aaront lieu lo 

vendredî  8 courant, à neuf heures uu quart, eu 
Dume, M paroiit>ie, d'oA son eorj's 

’ • • pour y tHroronditll au cimeliAro do la

Jwurea lfi.
L'a^eml.. . 

choinnille, 5.'i.
L'aiwembK-e A la malton moituair

CTAT-Cmi. DC KOÜBAlt

nte-EliBibelli. 3!>.llnnri Clserbont. 
. . larquisat, 41. — n«fltave IIeii<)ron, rue Soi* 

f/'rino. A  -  NIcoIm I-Jridi. rue de la Rrasserie. 
1. — Mario Ileyman, ruo ilu Nouvoau-Mi.Bile, 11. 
-  François Vomtert, ruo <let Lonmea-iraies.ej»iir 
T̂ chou, P). -  H.'lène Bostuyf. me dê  Fleun. -

Marie Dembrine. :«) ant. rac Daul>ontnn, Urt. — 
Antoioelte Bot. Xi ans. rue Blunchomaille, 55. -  
Natalie «osseye.Taaas, IR. boulevard d’Armen- 
i'Ves.-> Alfred Sehitteeatte. ^  mois, rne dc U 
k’jgne. — iléî ne Deschampa, 10 mois, rua de 
;roix. —■ Flore Délaissez, :J1 mois,me de Toarnai.

Spectacle offert aux à»mni. fine dame ac<-ou- 
psgnèe d’ua cavalier ne paiera pa.i. I^ux dnmee 
ne paieront qu'une seule plaee.

Vu l'immense succès, ln isir-iueot d rnière roj.té- 
sentation é Roubaix de

UN LYCÉE DB JEUNKS PILLES 
Pî ce ft gran 1 .«pecUel**

Opérelte en S actes et i  tableaux 
de M. Alx. Bisaon 

Mnsiquo do M. Ixtuia Cregh 
ler lableau. A l'Ile de L\ (irenouill̂ ro. — üie la- 

blean. A ^ri«i; Au Lycéa Cavénécadaa.— ;ie ta- 
ideau, A Paris ; Chez lfao*il de Vol au Vent. 
-4otatle.iu, A Salnt-Cl..ad ; A l'Hôtel du Bœaf 
ma Cornes.
Jeunes fllles. penslonnaireg, invités, invltooa, ca­

notiers, canotiéres. 
vee le bien«illant concourt d’une forte teclfon 

dc la C<ecilia,
L E  L E V E R  

ehcRur avec solo da barj ton. de M. Jouret 
INTERUliDR 

r  Caprice, polka par M L. Mayeur, osérutée 
âr M. u. Vandewale, clarinette aolo de la muni-
Ï je municipale de Lys-leï-Lannny. — 3 'Après ln 

uerre.polka ponr Pî ton.oxécutio par M. F. Tiai- 
mer, piston «olode la fanfare Delattre. — :V Psk- 
quilles tourquonn>>ises de M. J. Watteuw, pnr M, 
Rmile Marrr.

LES DEUX SOURDS
Vaudeville cn un ade 

Orrlre du speciacle : !• Les Deux S«urd<,‘ l  1»-
Deschanipa. 

du thMtre ^

____________ -I dirertion de M. James.
Prochainement, Mamz'elle Nituuche.

procurer â l’avaaca des cartes de ft- 
rcrmain, rue de rAlpuelte, ‘

«TAT-CIVÎL DS TODRCOmO

Naissancet du 3 mart 
Otv>î n.i Belbert, rue de.s Quinze-Boat l̂et. — 

Marthe Dostaillpur, rue de la Malcense. — Charlet 
et Florentine Vanalabeke, jumeaux, rue de la 
r.lanchs rnrie, — Henri Verrietl, me de Oand. — 
Ku-enie Vorcûuter. rue.nel.i Ijiite. — Julet V.nn- 
debronrke, è la Crolx-llouge. Kmile De-ssauvaites, 
rue d«H Hais. -  Kdouard ’liberKhien, A la Mar- 
Jière. — FInre Ifellemeut, an Blaoc-Seaii, — Jules 
’âodenaheelo, rue des ftats.

Dccit du 3 Uart 
Jeanne Duvillier, 1 tn ;l moiit. rue Demnx.

peut ffé pr
___ cW m ..... .....-  ------ ^ ..... . -  -
M. Uonce, estaminet de la Rnquellf», rue do Hl 
chemaillo.

Ville, Fnculté doa Sciences, Halle 
du l..oml<ard 

Coamorama pbotopltatiqu* mouTant. »

ise §ectonle g .  § .

" " G O U D R O N
par toua oeux qui Mt ont fait usage.
La bolto : fto CK\TIMES, rhez l«s Ptiarmaclens. 

Rxirier, tvr ln Bnnfie qui eutouve let ÜeUe,
■ kl Marqno L. n. en rouçe.

Adresser demandet- n.ir posir ft la phar- 
maoto l^eHeuf, i  Uayonoe.

m m  H U R A R û
rif SAIW2-P/i?RK2.' hiARTINIQVS

BDLLETIl^ LAINIER
S t a r o M  a  t e r m *

DE ROUBAIX-TOURCOINO

Cou eueielle de 4 beuM 1/1

a r
Novestbfi
l>éü«&bn

bon d’aitendre a»a la taille a^t teradn  ̂Jaoa 
lea payt de prtdiHoa «ratl d« Mr« entre. .. 
laele» tB ligse de conaiÂ

Au marché^ NureoSâ^ Ui iranMeliont mti

Tla'mSJS

Lat tnuaBe4ionM jxwUnt 
qooIUia Dwveouet dus 1m

Le jnarclié de Londree
uatuteai leura bci

reste Invei^u de U récolft tacite, oe troavaotraBta uiTOTMiu ue im rnuuî  BUgieiee, uc kfuuvwu
pat let pria ocluelt suffitMafl^t fémonèraitiut 
aliM te uumlrtiit pot «lapottoTfkire de n<jurell«a 
cwicetaiont. Jl en rétuMe dot prix ftruiement lesiu.

T>t hiiportationa i t tentl-

Bioyeue OBotidleaatteiat UOTJUO qatnlan, 
que celte année qui a donné ia pliu faible reeoue 
^aaii'l9B.1,fl » ’a encore élé imW « qw iC T o

La Bratterie aaglalae n’arrivera pat i  la Mâ­
chai ne récolte avec cetle faible importanee, el (• 
qu'elle n'a«h*'4e uoa en te iu<MMnt, —
'---- •- dca cboaea àTocâiie par la force 5ca cboièa àTâiïielerplui*UrS!"*' 
f-::o Bourgogne, l'atteution te porte pdaeiMl*- 
nt tur lea qaalitèa do ob<dx, marque.*! pMuili 
■-ndicat p(«ir les>;ueJlf i t] y a ...... ‘... . ..  ... 1̂«  de la pui't du U bioMene fiai

eommerce d’exporlû inQ dans lee prix <k
ont cahiiet arec eoti.. ..

........ traité quelqui'̂  parüĉ d̂
à dee prix inconmts.

?estH do jour eontrat n

Total: îü.OOO kiloa. 
Tendance: Calme.

Btuseï CeuercialM «I i[|ri««iw
Mui Îh  ̂mmx lerâlM de LUlc

Itlè'̂ . — Ua cote ladiizénea peu d’olTrua de;èa..*4j 
î 37,D(J 1e quintal Kuivant qualité. — Bxot^es 
trèt f. rme». Californie 27ÂiOA îW.'a, Wtlia Wa\h 
W, w, Kurrachée blanc Î3,!r.. Dhntic S14.'75 i 27. 

Farines. — Soutenues JeM i pour pre­
mières raarquoa.

(irtinet delin ____
tant et2û.7û caf lo livrable.

(irainet^lin — Plua ealste t <W,75 c«f le lot-

Oralse de oolzi. — Offres nallet. Lt Puzerat

I. A r  IV K  «
.rd, on a c-nstal.', i\ h clMtare de la pre­

mière â ried'eaoliAree de laines coloniales qne 1 en­
semble des cooi'S s'«»t Uion aiaiutena pow let 
IfcjH'"» ifi<irino<t eAiinnfe! d’Aiietnlie aate? propres 
duo l.l pariir clu dèiiut, qne certaines qa:iiil< ri du 
Cup Ou Itooiie-iù>p»iiUMe onl ubteau une laveur et 
que les meilleures lainsK eruitéea tont en hoatoe. 

Daat la dernière période det venlet, il y a ea 
M irrégolaritèe pour let genres aurab<)adants 

dans quelquet calalouaet, mala lec vamtcufs <mt 
aourent retiré les lott ndgligét.UalifréFabonâaiK» 
sans prérédent des aeneanx d'Aostrolie, lea meil- 
leares qualités fines, luasu ,̂ prwm et pcign^kla 
ont été vivement disputées en ntasae par les Amè* 

ires plat ou moint 
i dans les demiert

________  - ! » * »  iMai-liiin.l m*-
■ wrij..... I 6U 6Ü . W :.()(* lié ra*i. <ii '?3 ..l 'f.

IbKHCttMa: •« . . -OmlMIW : 0.0»,

tirtes eten partie r^liséea___  _____
L'ouvortare de la *b série d’encWrea reate Osée
1 ? avril prochath.
A Anvera, le marehé eet tans chantement. On a 

vendu 4% b. Plata.
A MaraeiUe, on a rendu m  ballet dont dee, 

Khoraatan Mnchos lavées, deuxième tonU, & fr. 
l*nieeino kd.

A Bt)rdeaux, les peanx de moatont ont en lè 
placement de 100 balles Aoirtralia, d»4r. l«7-êd A 
I70,t>0 balles B.-A.,, anx prix de la vente pablique 
d’hier et ! »  ballea agneux B.-B., t  fr. 0 7 4 »^  
'■■0 kil. entr.

Aa Barre, le marché a été calme. On n’a vendu 
qoe 12 balles Montevideo suia, & fc. par 
foo kll.. et 30 baUoU (î«yiff«il, d« à ft. fe .

HOUBLONS
Paris, 4 mars 1801. '

Bous l'inQuenoe d'un tomps plus Uvurable A la 
consommation, la demande aéle ua pen î na aniiva 
catte semaine. II n'cn est toutefoia .pae rèotUti* de 
changement dana les pris. l'n Krand nombre do 
détenteurs cherchent A to déharraseer de leur 0).%r- 
chandise avsnt la reprise des traraux det cliamp.'̂ . 
I,ee acheteurs prottient de ees bonnet dispositions, 
penuodéa qu’ü» sont qu'apré>t cette poiH.>èe A ia 
\ente lea affaires dovieiiiUoat dUUcüe». .

Les besotnt qui serool \ Obuvfîz plue Uird te 
trouveront en préaence de crsnitr» Vide» el pour 
peu que le printemps et l’éte ‘̂ oicDl ù̂ Vuritéa par 
nn tesap* corad, ce sera un vrai proMéine de troa­
ver A ce moment la marchandise nécessaire A sa 
fabrication.

DéjA les Améi'icains font revenir de Londres de 
la inarchaidiae qui s’y trouvait c.<-inslgnée. pré­
voyant aa'elle leur fera défaut plut tard et *” 
la paieraleal tensiblanteni plus cher.

On ett encore tana nouvelles poMltivei au RU)<it 
dc l'élat de la plante on terre el do la niiiiuôredoa 
elle a anpporté les froidt rioonrenx de cet hker.

I>e Btlgioao et dn Nord de la Prtnre partlculi-’- 
rement, de B->'cl»epe et de Po)»ringhe on anB'vnc 
nue les vieilles plantntlons ont boaucoup soutTert, 
On a des craintes tériea.seH el l’i>n affirme que l» 
pousse aera beaucoup moins vî oureuso que les 
ann ŝ préeèdenfê . Il est peutnMre un pe ~ *" 
pour se faire uu<' opinion juxte A ra anjft et

8elele. — ÎHMaeia
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Immobile an mUi«j de la eour, Iaa yeni 
SfWgWA par les Invnw. Mario Pédnxzl 
sombîaU foudroyé.

Strolla *’empTf.jiaa dc l’einmenor dehora. 
Mario ee laissa conduire c«mme nn enfaat 
maUdo. Rar so* léTrea errait le nora de Pierre 
BiganzoU et l'image vénérée du vieillard mo­
ribond, qui ae vengeait tn  l’émaant de b« 
^oérosité, \c "laARit de terreur.

IV
Apréa de telle* révélations,11 temb^ Aipiel- 

traes esprits nalfa, a'en rapportant à la lo­
gique de* «hosea, (ju'll ne restait plus »le dout* 
anr 1» eulpabilité de la Crémonéai.

Du moment (pie les déniera reçus par Ma 
rio lui avalent été fonmis par Pierre Blg*
soil, rhistoirt des brlUanU vendus et engagé- 
pir’ signora Joséphine tombait d’eUe-méme 
i «  Crémonésl, meotenae. calomniatrice,deval- 
«reTautenron la complice forcéedu vol.Mnb 
({tiand une opinion biscornue s'eet logée dan̂  
U  téte dea lens, U n'est pas facile de l’ei 
foire aortir... A ions ceux qnl se conflalen 
daat 1« conviction de llnnocence de la C r ^  
Béaie, lea papiers envoyée par Pierre Rlgan 
son pamront de pen de poida. Qne pouvaient 
Ht après tont? Que Marie Lédnui avaltaceepti

de l'arcent dit mari. Trt's Mon I G^a n'exc­
luait pas ridée qu'il pilt en av<̂ r accepté de 
la femme, loin de l;\.

Kt les ennomlfl do Mario et de Joséphine 
aia anx malvoillante de caractère, brodaient 
«r ce thème loua les caprices do leuv:̂  fan­

taisies.
Le réquisitoire dn procitrenr du roi fut mal 

accneilli.
Pierre BiganzoU était mort depuis deux 

jouw> n'ayant pu snrvivre A lo ruine de ses 
graiMUe Ulnotons. Ln mémoire de cet honn*He

10 remplioaait )A cour d'une trlslewe fu­
nèbre ; l'intérèl piquant dn drame inUme el 
scandaleux était rompu. Les places réservées 

gamissaient plus comme auparavant. 
Us amis du déluat étaient aux fonéreUles, 

aHlr*a ch®irhaleat d'aulres distractions. 
Reataient lea cnrieM de iNrofeeeloa, les oisifs 
et les partisans de 1» Crdmonésl — trôs nom­
breux mala indifférent» A tout ce qui ne tou­
chait pas leur idole.

Kn vaio le ̂ flaittérépoblicddplora l’étrange 
tournure qu’avait prise le proeée,les allutlonf 
4nalreUlantfK qni avalent entravé la Conr i 
foulUer les aecreU d nne famille, au graud 
détriment de <|ue!ques concitoyens et sniif 
avantage pour la Justice; bien peu firent at­
tention A oes sages paroles. Ia  foule curiense 
avido d'émotions forias, n’avait rien à déplo- 

■; elle avait en son drame, s'*talt divertie, 
elle voulait encore se divertir.

Coltil qni, apr.̂ a l accnsée exciUlt ia plû  
grande curiosité, l'avocat Vico Mnlpléri — 
Malt le plus ému, le plaa préoccupé. La jalou­
sie et ses besoins matériels l'avalent ponse/ 
à accepter cette défense : l'orgueil et le point 
d'honneur l'avaient fait réoflr eentre ïa près 
«lon de aes an dens amis.

Mata en préænee d* ta mort de Pierre Bi

gan/.oli. o«t homme an noble rô ur, aax prin* 
cipes inattaquables; devant lo désespoir et lo 
déthonionur de Joséphine,il éprouvait un sen­
timent d'horreur.

■ serait soustrait bien volontiers A l'obU* 
galii II qn'il avait assumée. I/ldée de cette 
plaiil..iri© qu’il allail prononcer l'épouvantait. 
Il n'était paa en veine, assurément ; il parle­
rait mal, compromettrait son renom, perdrait 
peut-être le fruit do ses transactions.,.

Ii étail atu les épines.
1/lmafte d*- Toséj-hlne, tello qu il l'avait vue 

la dorni*'rn fois dans celto mAme salle,le han­
tait continnellenicnt. Il avnit ili*vinélt*s tr̂ m- 

de eette ùme ; il ne l'en aimait qu<- davan­
tage. Ma H plna ii I nimaU, elle, plus H détes­
tait Mario.

Seule, cültc aversion lui donnitU un peu de 
vigueur.

Enfin arriva le jour où U devait plaider. 11 
était livide et ses genoux vacillaient,

11 débutaau mUieu d'nneattenUonprofonde, 
qn'on aarait pn qnalifierd'anxlf'ase.

La foule était traversée par un coarant 
sympathique.

Maître Stralia, placé de manière & pouvoir 
fixer Vico,ne le quitta paa des yenx, toutes lev 
fois que celni-d se tournaU vers l«s Jnr«?s. 

Quoique ne le voyant pas. Malpiéri sentail 
ir lul le roĵ ard do non alversaire, qui lui 

faisait l'effet de la piqi r̂e d une épingle,mena 
çant de pénétrer dans ses chairs ot emp<Vhnnt 
(a liberté de ses mouvements. l ’eUt A petit 
cette sensation devenait un cauchemar, et le 
contraignait A jeter les yenx dana lea ténèbre» 
de sa propre conocience, à soulever le voile 
dont U mvtlt enveloppé hypocritement 
acÜOB méprisable, A ae contempler tel qn'il 
était, avoc une épouvantable lucidité de 

Serait-ce le commencement d'une maladie

à laquelle son cerveau devait suecomber? Il 
savait pas, U ue cherchait pas, U ne corfl- 

prenaltpaa. Il éprouvait en dedans delul- 
‘me, dan» l'inUmité de son corps, dan  ̂le 

mvstére do son ùme, une Inquiétude vaçiie, 
trouble qui s'emparaient pen à peu de tout
1 être. Avec une terreur croissante, ll se 

reconnaissait vaincu par cetle InexpHquaMc 
angoisse et comprenaU que s'il ne réuaaissaii 
pas A s'en débarrasser, il prdialt lu fascina­
tion dd son éloquence, la perspicacité et le i 
snng-frold, dont il avait tnnt besoin, un c<''llc 
circonstance.

e se ron<liiit pas, liLcu loin de là ; il vou- ' 
lait-lutter; lutter <lâ̂ âpérément contre cc tas' 
d'idées reçues, de sentiments h-'-riditaires qui 
formant en grandĵ  partie la conscience hu­
maine, se diaant Alul*méme que c'étaient Iti, 
es craintes cJiimériques, qu'après tout, ll 
l'avait cornais aucune action injuste ct mal- 
honnHo.

Ne a'en étalt-il déjA convaincu h  se* 
maii}* passée?... après le «Itiel *

Oui. Il conservait parfaitement dant» son 
soiiVMür, l'impression de aea Bentlments,pen- 
dant lea Joora qui avaient suivi ce dnel ; ce 
dnel avait été pour hii un triomphe, mais qui 
ne lui eervalt plas. Faux lui apparaisoait 
maintenanl ce triomphe,* fanx ces senUmenta 
de confiance, de satisfaction ; tout, fanx com- 

aoo Ame.
Bblti^ I n voulait réoglr conlre celte don- 

gareuae hypocondrie. II réagivwit r.'eltement. 
Sans donte que c’élHlt lA un état morbide; il 
proveaoU de la fatigue -des nerfs, de l'ané­
mie. Trop de travail, trop de cassement de 
tétel U sedUtralrait plus tard, il ferait nne

b l̂le, Kiinver l'a.'ensè.'. gnçnûr le i>rocé«, hul 
nniqiie et imniuaiii.' i ■ to«t avoî*l t 

Vains efrort> t
Il n'y itl'uss ‘ ssit pjH,
Il |>arluit lent<‘iiv-nt, A blanc. Sea admira­

teurs or̂ linalrê  .'K:ii*-nt stupéfaits; ses con­
tempteur-. souriaient oialiCienaemonL

'en ni>erçat et cette rainarque l’excita un 
peu. loi donna des for. es.

11 *-liert lin I >'*'\all< r nu son de ses proj^es 
paroles: Il pn̂ ;̂. de la défense A Tattaque; 11 
'enivra • o-ae violentant «t rénsslt enQn A se 

fîiire npphudlr fr.'néljqiienient.
En reprenant po<$«es!(lon da Ini-roéin'*. son 

regard rcacoiUra celHÎ d>'Stralia et un froid, 
sonrire de dédain.

Pourquoi sourüùt«il?
Avail-il déjd parlé mî malf... îl avtjU été 

applauiU k..
Oui, mais U n'avail <[ite Irop l'intuition de 
'avoir rien dit de fort, de saillant, et surtout 

de convaincant x'étatsut den mots et des mota 
qui a'en allaient A lu flle, dea phrases sonores 
et vides.

11 eat de fait que eette défense était deve- 
ae êttrém^enl (Upcile. Il l'avait étayée 
ir rjmntomlUé dea «iastes diri(^ant^«, p<i‘ 

ritaines en- paroles, corrompues jusqn'à h  
moelle; mais si c«ci phtisail à la pari4e infé- 
rienre des auditeurs, ce ne pouvait être 
agrt'alde i\ ]'aulr<': même parmiles Juvéa, ll y 

«rail qnr itonvaî -nt m  croirv nllansdt. 
C*est pourquoi, sans donte,siralla avait souri 
en ricasanl.

Par oontre. attaqner an bomme 
Pierre Bigantoli, tfiorl auaai inapii 
tué par ce |iroeéa. aurait été nne Impardon- 
Mbie inoonvoaanee. li ne ponvait méiM ^  
y penser. Il ne pouvait qne m jfiUr snr Ua-

rioat Joséfhin*; nuls «oar « n
eontr a'y r^nstit.

Kr Tain voulolt-ttm pm iiilir  ^ T I 4 ^  
U haïr, parce qu'eMo s'était donnée 1 un an­
tre, qu’N <t*vait U f&pl«r aitt f ie ^ . h  «jjp- 
ger. En vain se faiMit-tt 

U U voyait toujoun «tova®flS^î>a^ 
blée, toate en pkara, tnclt h apke i^  «w s 
*on déëaia. C'éUU elle qui lui sondait l'âme, 
qiti le forçait A avouer st^m l^

11 Wl ôarnijt Vnifaqnef, noiÿ,’ 11 ne Je sâa« 
rahçML

n Mbliait lout-a-fait ao» ftopn  iaUNt ;̂ 
pour la première foia de aa vie .paal^ra. 
^ràve syraptéme — il oubliait ia t 
gaftdri^ firocés, en falsaM re#a*nk 1 
œA««dal4Cr^onéat, par ions lea i 
ppssihles. ,

.\inlt UniUé entre ca qa’il at vo«lktt « i  m 
po«v«U dire ; Indécia. ennnyé, U a* r«tuplk- 
salt pas à troaver ia bon ftloa A U
perdait de vne lea oImom let ift«t H ta i-  
taf}«t. 1«8 crfiim<»nr8 prépéréa ; Il y penMl £a 
iéét.

Ayant rintantioa d« pn itiri |4ib 14^ «tt* ' 
cepiioanellas el ne voulant ktnrtar farto—a, 
il Inlitatt par ne dira que dea bm | m  

Sa doubie nature, parv«CK at alf  üft» la 
paroTytait. L'amotlvilé U  ^aitait na«fn||n, 
quand la perversité anrail dft lo 

Et MraNa eonUmntt à le txer 4e um air 
froid ftdédaifneux. Et Itfi qui mmii K^iiib 
tada da aa nMquer âm Stralia, ia jÜ B B l 4m 
mtacé valeur, était bypaotiié |«* 
coarowla «evant c«t(a M im  Cio^èaiiot.- 

ToTit * coup. U se crat arrivé â i ,


